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Ce  que  je  dis  , je  le  peiijè. 
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impartial. 


Quel  eft  l’infenfé  , le  téméraire 
qui  ofe  élever  la  voix  en  faveur  d’un 
Miniftre  qui  fait  le  malheur  de  la 
France , & dont  le  nom  n’eO;  pro- 
noncé qu’avec  une  indignation  pro- 
portionnée à fes  délits  ? Cet  homme 
eft  fans  doute  , un  prévaricateur , & 
à participé  aux  déprédations  qu  on 
a commife's.  Son  projet  eft  un  effort 
pénible  de  fa  reconnoiffance  , & il 
veut  fe  perfuader  qu’il  lui  refte  quel- 
que vertu.  Non  Lecleur  , ami  ou 
ennemi , apprends  qu’un  prevanca- 
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if.  • 

tcur  n^cft  un  I3.CÎ16  ^ & n cft  pas 
fufcepîibîe  de  reconnoiflance  ; qu  il 
abandonne  fans  peine, 'l’être  qui  l’a 
fervi  dans  fes  manœuvres,  & que  fi 
des  liaifons  de  cette  efpèce  m’a- 
voient  attacbé  à celui  dont  je  vais 
m’occuper  un  moment , bien  loin 
de  chercher  à le  juftifier,  je  l’acca- 
blerois  d’avantage,  & je  ferois  ma 
cour  à fes  dépens, 

j’ai  fait,  toute  ma  vie,  proief- 
fion  d’honnêteté  , & de  délicatefle; 
fl  tu  ne  me  crois  pas  , je  te  dirai 
que  je  jouis  de  ma  propre  eiiime , 
& que  cela  me  fuffit. 

S’il  faut  s’en  rapporter  à la  voix 
publique  , qui  eft  fouvent  menfoii- 
gere  , qui  fe  propage  avec  ■ une 
promptitude  incroyable  & devient 
çnfiii  générales  d 9,  exifté  pçu  d’Ad-^ 
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miniftrateurs  aufll  coupables  que 
M.  de  Galonné.  Ce  n eft  pas  affez 
de  r avoir  dégradé  de  toutes  les 
maniérés,  il  faudroit  en  faire  un 
exemple  mémorable  , qui  portât 
VelFroi  & l’épouvante  jufqu  aux  pof- 
térités  les  plus  reculées. 

Examinons  cette  queftion  de 
fang- froid,  & écartons  pour  un 
moment,  s’il  eft  pofllble^la  haine. 
J’envie , la  méchanceté  , la  calom- 
nie, la  vengeance,  tous  ces  monf- 
tres  abominables  qui  nous  entou- 
rent fans  celTe , qui  fe  reproduifent 
' fous  toutes  les  formes , qui  trou- 
vent dans  nps  coeurs  un  accès  facile 
& dont  nous  fommes  tour  à tour 
& les  dupes , & les  vidimes.  Mon 
intention  n’eft  pas  de  faire  un  vo- 
lume ^ je  ne  préfenterai,  au  con- 
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traire . qu’un  réfumé  concis  , qui 
éft  cependant  la  fuite  de  profondes 
réflexions , & qui  contiendra  mon 

opinion  fur  ce  JVliniftre. 

M.  de  Galonné  a trouvé  dans  le 
tronc  qui  forme  l’Adminiflration 
des  Finances , une  plaie  profonde  » 
ouverte  depuis  long-temps  -,  & qw 
s’efl  aggrandie  infenfiblement. 

Comme  dans  1 organifation  dè 
ce  miniftere , telle  qu  elle  e^ifte,  il 
eft  impoflible  d’employer  un  re- 
mede  curatif  (ce  que  je  prouverois 
parfaitement  bien  , fi  je  voülois 
m’en  donner  la  peine),  ll'a  etè  em- 
porté, comme  les  autres  Miniftres  , 
par  un  torrent  prefqué  irrefifliDle-, 
& les  inconvéniens  pouvoient  en 
être  d’autant  plus  grands  qu’il  a un 
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éœur  fenfible  , & un  caradère  facile 
& généreux. 

Quant  à fa  probité , je  la  crois 
intade.  Sa  perfonne  Ôc, fa  famille 
ri*ont  profite  ^ en  aucune  maniéré^ 
de  faipréfence  au  miniftere  des  Fi- 
Tiances  ^ j’en  appelle  a tous  ceux  qui 
font  approché  & connu  à fond. 
Le  reproche  qu’on'lui  fait,  d avoir 
gafpillé  quelques  millions  , ce  qui 
peut-  être  fondé  , tient  précifément 
ce  caradère  aimable -dont  la  fen^ 
■fibilité , la  confiance  & la  généro- 
fité  font  la  bafe,  & contre  lequel 
•tous  les  pièges  on  ete  tendus. 

Les  plus  grands  ennemis  des  Mi-" 
miftres  difgraciés  font , peut-etre , 
ceux  qui  ont  employé  les  moyens 
■les  plus  efficaces  pour  les  féduire  , 
• qui , par  de  faux  expofés , ôc.les 
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apparences  de  la  juftice  ; leur  on| 
arraché  des  grâces  dont  ils  leurfonî 
des  crimes.  Si  l’on  fcmtoxt  avec  une 
févérité  rigoureufe,  la  geftion  dei 
Miniftres,  l’on  trouyeroir  des  per-^ 
tes  plus  ou  moins  conlîdérables , oli 
par  leur  impéritie  ^ ou  par  leur  faei? 
lité , ou  par  leur  ambition,  qui  fou- 
vent  fe  préfente  dans  leur  elprit 
comme  amour  du  bien  public , ou 
par  les  poûtions  fâcheufes  dans  lel- 
quelles  ils  fe  trouvent  par  les  di- 
yerfes  circonftances.  Une  telle  ad- 
aiiniftration  eft  fans  doute  yicieulè," 
mais  elle  mérite  de  Tindulgence  ^i’ 
iorfque  la  probité  & l’honnéteté  de 
l’Adminiflrateur  n'ont  reçu  aucune 
atteinte. 

Je  vais  examiner  M.  de  Galonné 
fous  un  point  de  vue  plus  intéref- 
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f'ant  , & j’oferai  avancer  qu’il  a, 
rendu  à l’Etat  un  fervice  llgnalé 
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qu’on  ne  devroit  jamais  oublier^,  & 
dont  peu  de  Miniftres , peut-être , 
auroient  été  capables.  Ayant  re- 
connu le  déficit  énorme  qui  fe  trou- 
voit  dans  les  revenus  du  Roi , ayant 


foulevé  le  coin  du  voile  qui^caclicit 
la  ruine  future  de  l’Etat , il  a eu  le 
courage  de  le  dire,  quelques  grands 


que  fafîent  les  dan  ^crs  auxquels  il 


s'exDofoîto  Parmi  les  amis  » i 


€il  trouvé  qui  les  lui  ont  preientes; 
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avec  force,  Ce  cepenûant  u a remu  _ 
il  s"eft  déterminé  à faire  connoîrre; 
le  mal 
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au  moins  , en  faifant  fentir  la  né- 
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d’en  chercher 


d’une  autre  efpècc.  11  noiivoit  an- 


percevoir  la  cirate  mais  U etoi 
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confoié  d’avance  par  le  bien  qui 
en  réfulteroit, 

Traçons  en  peu  de  mots  la  con- 
duite qu’auroit  tenu  un  Miniftre 
moins  honnête  , & qui  n'auroit  pas 
craint  de  facrifier  TEtat  à fa  per- 
fonne.  ^ 

Avec  des  palliatifs  ^ & quelques 
opérations  adroités , il  fe  feroit  fou- 
tenu  encore  alTez  long-tems  , dans 
cet  intervalle  , il  aurqit  travaillé  à 
fa  fortuné  6c  à celle  de  fes  proches, 
& parvenu  à la  fin  de  fon  rôle  , en 
donnant  fa  démüîion  fous  des  pré- 
textes xpécieux  & même  honora- 
bles , il  auroit  confervé  fa  place  au 
Gonfeil , & une  exiftence  flateufe, 
tandis  que  fon  fucceiïeur  , fans  ex- 
périence , incapable  de  rien  démêler 
dans  une  comptabilité  auffi  eompli- 


quée  que  celle  du  Tréfor  - Royal  ^ 
auroit  employé  les  moyens  routi- 
niers , toujours  au  détriment  de  la 
cliofe  publique , & après  avoir  par- 
couru, ainfi , l’efp  ace  périodique  de 
fa  carrière,  la  même  marche,  auroit 
été  recommencée  & fuivie  par  d’au- 
tres , jufqu’au  moment  où  le  tronc,’ 
criblé  de  bleffures  , auroit  fuccombé 
entièrement , ou  repris  uiie  nouvelle 
vie  par  des  lecoufTes  & des  révo- 
lutions dont  la  feule  perfpeclive 
doit  faire  frémir  tout  citoyen  atta- 
ché à fa  patrie.  Quoi  qu’il  en  foit 
il  efl:  très-vrai  que  la  France  a perdu 
un  homme  d’un  grand  talent , qui  , 
dans  tous  les  cas  , avoit  le  coup- 
d’œil  du  génie , & qui  dans  les  oc- 
cahons  ou  fon  ame  étoit  exaltée  par 
de  puiifans  motifs , fe  montroitfort 
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au-âelTus  des  hommes  ordinaires* 
Peut-êrre  que  les  détails  pénibles 
de  FAdminiHration  des  Finances 
ne  lui  convenoient  pas  ^ & qu’il 
toit  impoffible  de  leur  donner 
é d’attention  néceflaire,  mais 
tant  à fa  place,  en  tirant 
parti  de  fes  lumières  , fans  s’ expo- 
fer  aux  inconvéniens  de  fes  défauts, 

érer  les  f ■ 
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